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ODE 

SUR  LE  RETOUR  DU  ROI- 

Prefentee  à leurs  Majeflés . 

ÜELeftce  Héros  plein  de  gloire 
Que  Ton  voit  paroître  en  ces  lieux  , 
Et  quels  font  ces  cris  de  Viéloire^ 
Qui  s'élèvent  julquesaux  Cieux  l 
Illuftre  Sc  vertueux  Monarque, 

Eft-ce  toi  j dont  l’aveugle  Parque 
Olà  prefque  trancher  les  jours , 

Et  qu’une  Furie  effrenée , 

Jaloufe  de  ta  deftinée , 

Voulut  arrêter  dans  fon  cours» 
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Comme  dans  fa  marche  fécondé  9 
L’Aftre  brillant  Sc  lumineux  , 

Quelque  fois  fe  dérobe  au  monde  , 
Sous  un  corps  qui  cache  fes  feux  ; 
Alors  la  Terre  confternée , 

Tremblante , interdite , étonnée , 

Pâlit  d’effroi , féche  d’horreur  : 

Mais  bientôt  cette  maffe  obfcure 
Va  s’éloigner,  & la  nature 
Reverra  toute  fa  fplendeur. 

Ainsi,  dans  fa  courfe  éclatante , 
LOUIS  difparoit  aux  mortels , 

Et  les  peuples  dans  l’épouvante, 
Tremblent  aux  pieds  de  leurs  Autels  : 
Eh!  Quoi,  le  nombre  des  viélîmes. 

Ne  fuffira-t’il  pour  nos  crimes. 
D’aucun  tribut  auprès  des  Dieux  ? 

Ah  ! Peuples,  ceffez  vos  allarmes; 
Levez-vous , tariffez  vos  larmes , 
LOUIS  reparoit  glorieux, 

O u i , c’eft  lui  qu’une  main  fuprême 
Aux  yeux  des  mortels  confternés. 
Voulut  ceindre  du  Diadème  , 

Dont  les  Héros  font  couronnés  ; 
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Â travers  mille  précipices  9 
Toujours  de  Tes  plus  chers  novices  , 
La  gloire  dirigea  les  pas  ; 

En  vain  s’offre-t  il  cent  obftacles , 

Ils  ont  acquis  l’art  des  miracles  » 

Ils  triompheront  du  trépas. 

U NK  /ante  toujours  égale. 

Et  des  momens  toujours  heureux  s 
Souvent  {ont  la  marque  fatale 
De  quelques  revers  rigoureux  ; 

La  nature  toujours  changeante, 

A tous  les  eftres  qu  elle  enfante , 
Départ  fes  inégalités. 

Créiùs , à fa  terrible  chute , 
Peut-être  eût  été  moins  en  butte , 
S’il  eût  eu  des  calamités  ! 

Mais  du  trifte  Chantre  de  Cée , 
A quoi  bon  imiter  les  fons? 

Faut-il  d’une  douleur  paflee 
Rappeller  les  lugubres  tons  ? 

Si  dans  l’éclat  de  la  tempête , 

Nous  tremblâmes  tous  pour  la  tête 
Pu  plus  aimable  des  humains , 
Raffurons-nous  ? ce  coup  de  foudre 
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N’éclatoit  que  pour  mieux  difloudre > 

Ce  qui  couvroit  des  jours  ferains. 

Oui,  Pr  i nc e j c’eft  l’heureux préfage  , 
Que  le  Ciel  nous  fait  augurer  ; 

Ce  coup  efl:  l’autentique  gage 
Des  biens  qu’il  nous  veut  préparer  : 

Bientôt  de  tes  cohortes  heres. 

Ranimant  les  forces  guerrières , 

Qu  appelentilfoient  leurs  malheurs  , 

Sur  les  ailes  de  la  Viéloire  , 

Nous  te  reverrons  plein  de  gloire, 

Venger  l’Univers  de  fes  pleurs. 

O!  vous  donc  que  fur  fon  abfence , 
Peuples  au  carnage  adonnés. 

Osâtes  fonder  Pelpérance 
Devoir  vos  complots  couronnés, 
Tremblez,  le  Ciel  enfin  propice. 

Des  Loix  faintes  de  la  Juftice , 

Vient  venger  les  droits  méprifés  ; 

Et  vos  meurtres  Sc  vos  rapines 
Succomberont  fous  les  ruines  , 

Bientôt  de  vos  murs  embrafés. 

Mais  fur  des  décrets  redoutables 
Quel  Dieu  vient  tirer  le  rideau  , 
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Tout  change,  de  de  faits  mémorables, 
J’apperçois  un  riche  tableau  : 

Cieux  ! Que  vois-je?  Oh  lurprife  extrême  ! 
Un  Dieu  ! Ceft  Apollon  lui-même  ! 
Qu’entends-je  ? Des  faits  inoüis  ! 
Prophanes,  fuyez, il  s’avance; 

Et  vous,  mortels,  faites  iilence , 

Je  l’entends  parler  de  L O U I S. 

Approche,  ôtoi,  qui  de  ma  Lyre 
Vient  d'interroger  les  accords: 

Du  zèle  ardent  qu’elle  t inlpire , 

Je  vérifirai  les  tranlports  : 

Mais  à fes  vertus  héroïques  , 

Dont  tu  dois  orner  les  chroniques 
Du  Héros  que  tu  veux  chanter, 

Pour  éternifèr  fa  mémoire, 

Il  fuffit,  ajoute  à fa  gloire 
Ces  Vers  que  je  te  vais  diéler. 

De  l’Arbitre  des  deftinées , 

Maître  abfolu  du  fort  des  Rois , 

Qui  du  monde  8c  de  les  années 
Difpofe  le  cours  à fa  voix , 

Tels  font  les  décrets  immuables. 

» Dans  l’ordre  des  Eftres  durables , 
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Apollon  pat  le. 


Apollon « 
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» A fabri  de  tous  les  revers, 

» Le  nom  de  ce  digne  Monarque , 

» Vainqueur  des  tems  8c  de  la  Parque^ 
» Verra  les  jours  de  l’Univers. 

» Parmi  les  vertus  célébrées 
» Dans  les  faites  des  Conquérans , 

» Celles  de  LOUIS  adorées 
» Iront  tenir  les  premiers  rangs. 

» Né  pour  le  bonheur  de  la  terre  , 

» Les  Dieux  font  armé  du  tonnere 
» Dont  il  doit  la  pacifier. 

» Va  donc  j 8c  dès  l’inftant,  au  monde 
» Annoncer  une  paix  profonde 
» L O U I S va  te  jultifier» 


Lh  & approuvé  ce  4.  Décembre  1744^  Crhjhuon» 

Vu  l’Approbation  du  Sieur  Crebiilon  , permis  d’imprimer,  Ce  $ 
Décembre  1744.  MAR  VIL  LE, 
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